
Une vie de filature (1)
Nous  avons  quitté  notre  jeune  Louis  MORIN  alors  qu’il  se
remettait tout juste d’une blessure causée à la jambe gauche
par  une  grenade,  blessure  assez  sérieuse  puisqu’il  est
hospitalisé près du Mans pendant 3 mois 1/2. Le 12 décembre
1918, il bénéficie d’une permission exceptionnelle d’un mois
pour  se  reposer  et  accessoirement…  se  marier  !   Nous  le
retrouvons donc le 15 décembre 1918 pour le mariage civil, à
Ploeuc,  dans  les  Côtes  du  Nord  (appelés  à  présent  Côtes
d’Armor).  Certes,  comme  vous  n’avez  pas  manqué  de  le
remarquer,  c’était  un  dimanche,  mais  le  maire  qui  est
agriculteur impose son rythme : il officie un seul jour par
semaine et c’est celui où il n’est pas aux champs !  

Une vie de filature (2)
Une vie de filature : Louis MORIN chez THIRIEZ – diaporama

Une vie de filature (3)
Et qui pourrait le mieux parler de cette maison que Thérèse
MORIN  elle-même  ?  Laissons  lui  donc  la  parole  (cette
présentation étant extraite de quelques pages de souvenirs
écrites par Thérèse en 2004)
Dans une maison à 2 étages sans eau au robinet mais avec une
pompe à actionner dehors avec des brocs que l’on montait dans
les chambres pour qua la toilette se fasse dans une cuvette
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où, durant l’hiver, on cassait la glace pour se laver !!! Si
on voulait prendre un bain, on chauffait l’eau qu’on vidait
dans une jolie cuve en bois comme étaient les tonneaux. Cette
cuve était alors mise dehors, c’était un régal !


